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Résumé

Le contexte d’exercice d’une activité participe à la formation de l’idée que l’on s’en fait.
Cette idée va influer sur les moyens mobilisés pour accomplir les tâches demandées. Ainsi,
une version en milieu universitaire n’est pas une traduction professionnelle. Les objectifs de
l’étudiant ne sont pas ceux du traducteur. Le processus traductif et le rapport aux outils,
envisagés ici comme aide à la compréhension du texte de départ et à la rédaction du texte
d’arrivée, sont nécessairement différents. Le traducteur ne travaille pas sans outils. Ils sont
interdits à l’étudiant en examen. Penser l’acte traductif dans le contexte de son exercice et
de l’évaluation de la qualité de la version ouvre des perspectives quant à l’usage des outils
dans l’apprentissage.
Si nombre de mes anciens étudiants de M2, aspirants traducteurs, sous utilisent leur traite-
ment de texte et s’avèrent peu performants en recherche documentaire, c’est que leurs
compétences suffisent pour obtenir une licence en langue. Certes, dictionnaires et corpus
sont utilisés en cours de version mais restent interdits en examen. Cette prohibition a un
effet dissuasif sur leur usage. De même, la non prise en compte de travaux faits à la maison
dans l’évaluation sous prétexte que les étudiants pourraient se faire aider ne les incite pas à
se documenter efficacement auprès d’un spécialiste. Les modalités d’évaluation contribuent
à forger des comportements qui ne facilitent pas l’acquisition de savoir-faire reposant sur
un savoir être et travailler en équipe. Cette communication propose (1) une réflexion sur
les objectifs des enseignements de version en premier cycle (2) dans le but de définir des
compétences en adéquation avec les débouchés professionnels du tertiaire (3) pour ensuite
envisager des modalités d’évaluation propres à faciliter la transition vers le second cycle ou
vers l’emploi - pour tous les étudiants, et pas uniquement pour les aspirants traducteurs.
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